
CHEMIN DE FER
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LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

J CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous I-tis Jours

ÜHARS PULLMAN.
Racoordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee traîne da chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu'aux Province# maritimes, et aux vi lee de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier ISM* lee traîne cir­
culeront comme euit •

nt d’Ottawa. Arr. S Montréal. 
11.8» a an.
8.20 p.m.

Parta
8

de Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 |».m. 8.00 pan.

Tone lee convoie à paeeagere ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autree trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.48 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.
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CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIBR,hares? E&ffiw Karsts

bagage est transféré sans frais extra et sans que

«n..- •
droit 

i es billets 
vent être obte 
rue Sparks, et au '

Le départ et l’arrivée des trame so: 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LIN8LJCY,
Gérant

autre renseignement peu- 
iaux bureaux du Grand Tronc 
dépôt des billets, rue Elgin, 
t l’arrivée des trains sont

et tout

▲. g. PHD EN,
AfMt rio. d.i MHipn.

etkm, 4 ..ii nw.

npoimo» di paris ii7i
HORS CONCOURS

^ASTHME
Par la POU»** du .

D'Gléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN A C*.

M. C. 0. Racier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

CLX7B HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etCette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

s de théâtre.artiste
La buvette est toujours pourvue de» msil 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigares.

T. P. O'CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884
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JOS. SENECAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
OOIH DBS RDM

York et Dalhousle,
OTTAWA! i

pes, gants, écharpes dee 
deuil, etc., loués

Crê

I

....i
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Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR les ROGNOITS

BT ADTRB8

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

AüKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
nL bres dans tout le Canada pourleur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
l’article vé«peut aussi obtenir 

ntable chez V. LA PORTS, rue Ridean 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOÜCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell}

LUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).

12 déc ’84 3 m

—t nllm I’cmkhi ue la VAL» 
K1A. C'eut la meilleure pora- 
ma«le «autre la chute dee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chee C. O. 1SACIEB. 
Fhannaeteu. rxelHMX

«SH

Chez tons les* Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger « U

M Par OH. FA Y, Parfumeur .
W 9, Kvîe die la Faix, 9 — PAEK,

VÊRITABLE'ÉLIKIR du D" «UIIULPÊ
TONS IUE ANTI-GLAIREUX à ANTI-l

Trîjsrf par ld-a.xi.1 OAQE:, Pliarmaclon. seul ProprMhSIt 

9, Rue de Grenelle-Salnt-Oermain, PARIS 
L ÉUx-irdr GuiUié, préparé par PAUL OAOS, cet un des médicaments 1 

efficaces, lee plus utile», lee plu» économique# comme Purgatif et comme Dépuratif.
Il «t surtout utile eur MMccins d» campagne. aux Familles iloiçnAcs des secours rnédicoux et 

à la classe ouvrière à laquelle il épargne des (min considérable» de médicament».
faction de / Élixir QUI LUI £ e*< toujours Au Hou d’exiger une ditto stvère.llest utile qu’un 

bienfaisante. éon repue soit pris le eo'rdujoerouon en fait usage.
Oomme Puraatlt. Il aat tonique en même temps II peut ttre administré arec un égal ta

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutee tes plus tendre enfatnee comme 4 Is plue extreme
•ecrtiion s et donne de la força aux O'ganet. vlalllaaae, sane crainte d aucune espèce d aocident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'BNxir Uuilllé 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee 

HA. U FIÈVRE JAUNE, 
la. AFFECTIONS GOUTTEUSES ci RHUMATISMALES, 

dans les MALADIES d«e FEMMES, des ENFANTS, dn FOIE et dans toute» lea Halsdies congest ires. 
he Iwkm, q«i est u vériUble Traité de Médecine melte, Ht jeiiteà eàiqu bouteille de Véritable ELIXIR flüILUÉ.

Dépositaires à QUÉBEC :*#>' ffrf. Mordu d- C*\ Ph^-Ch**, 314, rue Saint-Jean.

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉ la DYSSENTBR1E,

Il DEFIE I DED IMTKMjW
TRÉSOR DE LA GORGE

Diplômé d'Honneur

LE SEUL VINFISTULES iiiCICOUEL
AO CHLORATE de POTASSE 

Le reaede Mrolque par simIImm peer eenhtUn les
Il Serge, ExtiMtlM de Veil, 
iariiillte. Eiqelianete.

CHLORATEdèp OTASSE

A l’extrait
de ro» de neoBV*

doâf I emploi
donné lot mSmtt résultât» 

que oâlul de

l’HUILEdeFMORUE

le Vin û l’Extrait 
tie Foie de Morue

(Mac oe Siiithollct)
Lee eéMbrttée aédicalee de toes In paya, 

teûee «ae MM. lee D- r-oueeeo*. Fiekmse 
Black*. Barthes. Barmwa*. Demarcate, 
Fournier Stredeg. FassoeL ate* eat pri­

ce produit
Lee F AS TELLES OICQOSL sont le

aeeteer l^ucl on ait le plus le droit d« 
pour U goémon des AfiecUoae dee ■

de le BOUCHE et de U OOROE 
Ceetreàn Aptkee. I Bequinancie. lee Irri- 

tafon* des A mua riale s. do Pharynx et du 
La-ynx. leurs effet» sont surprenants.

Avec l'emploi des PASTILLES OICQÜSL, le 
traAemenl mercuriel, ai m liepeussble poer car-
__ i siéctâOBi. peut être continu* lourtempe.

Et dans les Ajrecttone dee Oencteee, rasage 
de ce» Pastilles amène une amélioration immé­
diate et ensuite une prompte gaénooa.
MUS. i. 8ICQÜEL, PI- del-d. 4, r. Mande, PUR

CHEVRIERi

I8ER LA SIGNATURE CHEVRIERi

Dépôt à Québec D- Md. MORIN A. <P% 
Fkaraariene-Chlalilee. 114, im IsM-Jaaa.Wwil'-tlMlH »'U KORIN AC*.Pt-^‘e.HU.$Uee

QTf.tTRIF.HE PARTIE

I
KH A Y, Ottawa
384 1 an

MAXI.viILIENNET-tdJL
i Suite)U PAR

DESLOGES, 
uitvï, omwt
’.vatlJoseDhlManthal

—Allons donc, le suicide ! 
Vous savez ce que je pense de 
cette façon bête de quitter la 
vie et je n’admets pas que vous 
puissiez revenir à vos idées 
d'autrefois, 
comte, je suis un homme posi­
tif ; ne me bornant jamais d’au­
cune illusion, je ne saurais pas 
en faire naître chez les autres. 
Pourquoi diable vous donnerais- 
je un faux espoir ? A quoi cela 
nous avancerait-il, vous ui moi? 
Dans huit jours, vous ramène­
rez vous-même Mlle de Cor lan­
ge dans les bias de la marquise 
et du marquis ; dans quinze 
jours, vos bancs seront publiés 
et dans un mois, vous serez l'é­
poux d'une des plus riches héri­
tières de France.

Pendant un instant, Ludovic 
regarda le Portugais d’un air 
hébété. Soudain il lui sauta au 
cou.

Iiries sont attachées à 
. Desloges ét.int agent 
s do bois, attire l’at- 
s dé chantiers qui en 
ir chez lui, trouveront 
ilement,

Moi, mon cher
w

3 m

D'HABITS
«PS ET D'ÉTÉ v I

KHAPOliX
(érables et comprend 
nouveautés.

5>t même trop conside­
rs le diminuer en

y
M
3RTIMENT DE

! 1 SE 1S —Ah ! tenez, de Rogas, s’écria- 
t-il comme affolé, je finirai par 
croire que vous êtes réellement 
un démon ou un génie.

—Dn génie bienfaisant pour 
vous, répliq

—Ainsi, vous dites que dans 
huit jours...Et c’est moi, c’est 
moi qui ramènerai Maximilienne 

_ à l’hôtel de Coulange ?
—Oui.
—Vous ne crainnez donc pas 

que Sosthène de Perny...
—Il ne touchera pas à un che- 

I veux de sa tête.

est le plus considé- 
en cette ville.

)S plus Populaires.
SyU'INPINIB DS

ua J osé en riant.

f*8,
.NTS,

bas,
CHAUSSETTES, 

CORPS, KTC.

é et Cie
la

—Vous êtes sûr ?
—Oui.
—Mais pour la rendre à ses 

parents, il faut la retrouver.
—Nous la retrouverons.
—Comment ?
—C’est mon affaire.
—Comme toujours, mon cher 

de Rogas, vous ne doutez de 
rien.

DELORME.
OTOGRAPHES,
t 569 flue Sussex,
4WA.
scènes variés, peint» 

itee du Canada.

'es pour les fêtes.
1 de Portrait*,
ÏT SIZE9
Jant $1.00, pour
oo.
ïntes grandeurs, sa Us­

itée chee 
et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
le la rue Rideau.

I

—Surtout en ce moment.
—Vraiment, de Rogas, si vous 

n’étiez pas mon ami, mon asso­
cié, j’aurais peur de vous.

José laissa échapper un petit 
rire aigu.

—Pourquoi ? demanda-t-il.
—Parce que vous possédez 

un pouvoir surnaturel.
—Mob pouvoir, mon cher 

comte, est tout entier dans mon 
intelligence, c’est-à-dire dans 
les conceptions de mon esprit.

—Oui, vous êtes un homme 
d’imagination, de Rogas, une 
question.

—Faites-là.
—Vous êtes sûr de retrouver 

Mlle de Coulange ?
—Oui,
—Vous savez donc où nous 

de -ons *3 chercher ?
—Peut-être.
—Pourquoi, alors, ne la re­

trouverons-nous que dans huit 
jours ? En nous mettant à sa re­
cherche c. tte nuit même, nous 
pourr ons peut-être dès demain.

José Basco secoua négative­
ment la tête.

—Pas avant huit jours, dit-

la.

MAGASIN

SSERIE, VITRES 
CORATIOy 
LBOÜSIE, Ottawa

ILBERT
.e-fcaire
-T, se charge de toute- 
iudra bien lui donner- k 
uvrage garanti, 
la viTle et de 
tiler lui .rendre oae 
ailleurs.

ilbert;
tALBOVSIE.

la»

de L’HOMME
)mpl- xe du créateur 
îe si compliqué, et si 
dérangé par la mala- 
er le moyen le plus 
i doit être demandé 
s, car le corps humain 
trop précieux pour 
s élève la question : 
tyer ?”
inkssbn, de rUniver- 
gne, a fait une étude 
système nerveux et

GUERISSENT 
mgement du système 
i Spçrmathroee, Go- 
Rtnclure et l’Impor-

avez été trompé et 
<ATANS qui préten- 
classe de maladie, 
er de la méthode du 
it que cette maladie 
. incurable.
TIS”@*
malle un traité pré- * 

Dr Johannessen par- 
oute personne souf- 
die, pourvu qu’elle 
agent autorisé,

n.
—Quel homme singulier ! 

murmura Ludovic ; ce n’est pas 
demain, ni dans trois jours, ni 
dans cinq, ni dans six, c’est dans 
huit jours.

7 —Oui, c’est le temps qu’il
faut.

—Ponr'faire quoi ?
—Eh ! parbleu, pour la re­

trouver.
—Comme vous le disiez tout 

à l’heure, mon cher José, mon 
esprit a perdu sa lucidité, je 
cherche vainement à compren­
dre. ..Après tout, que m’importe? 
Je n’ai qu’une chose à laire, me 
laisser diriger par vous. Pourvu 
que vous retrouviez Mlle de 
Coulange, qu’elle soit ma fem­
me et que je mette la main sur 
les millions dn marquis, an dia­
ble tout le reste !

—Excusez-moi, mon cher de 
Rogas, mais je ne vous demande 
point de me dire ee que vous 
noyez devoir me cacher.

ida
I VOGBLBR, 
ih Hireet, New-Tort, 
compliqués sont Irai- |
ns spéciales du doc- j
pré, l’avis d’un mé- , j

nce eonUdeneielie et * i 

oyée frais,* pente U

Un Grand Problème U PB0TKCT101 SAKS EGALE—Je le sais. Mais le moment 
est venu de vous apprendre une 
chose que vous sauriez depuis 
longtemps déjà si je n’ousse 
craint de troubler vos amours, 
en effarouchant certains scrupu­
les que jecroyais encore en 

—Moi, scrupuleux, allons

—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
- Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren­

dre la sa té.
—lintiu, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus iwfiites
—De outes les meilleures médecines du 

Monde,, et vous trouverez que les
—•' Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
I tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les au’res, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

JEiidnrciHNeiueni du Foie

ISAIE DAZE
Manufacturier

TOUS.
—1ST)—

MARCHAND de l ilAlX.l lUiS
EN GROS ET EN DÉTAIL

lotie
—Eh bien, je commence par 

vous dire, d’abord, que je verrai 
demain Sosthène de Perny et 
que c’est lui-même qui me dira 

" il a conduit Mlle de Coulan-

C01N DES BUKS^

Dalh-ousie et de l’Egliae 
OTTAWA.ou

g1-’- et-voir à
tiques et au public d’Ott 
virons en généra, qu’il a a 
en opération toutes les machi; 
établissement autrefois en 

Sussex par M, Selby Le ;

Désire faire st-s nombreuses 
awa et de sescheté et miè 

du vaste

—Mais vous le connaissez 
donc ? s’écria Ludovic, laissant i 
voir un grand étonnement.

—Oui, je le connais.
—Et si les hommes de la poli­

ce, si Morlot la retrouvent avant 
tous ?

—Ils ne la retrouveront pas. 
Je vous le répète, c’est vous qui 
la ramènerez triomphalement à 
l’hôtel de Coulange. Je vois 
d’ici la scène touchante qui aura 
lieu. Le marquis vous serrera 
dans ses bras à vous étouffer et 
la bonne marquise se prosterne­
ra à vos genoux comme devant 
un Dieu sauveur.

—Superbe ! exclama le jeune 
homme.

—Vous n’étiez qu’un amou­
reux ordinaire, vous vous élevez 
du coup au rang des héros.

—C’est vrai ; mais pardon 
mon cher José, comment pour- 

savoir demain où se

opéra ti
ee pour

Il y a b ans je commençai n souffrir 
d’une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je Axs absolument incapable 
Mon foie devin! dur comme du

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière cl

d'ag r.
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes morabr s et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morky, Buffalo, 
Oct. t, 1881.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

i acampagne fe­
ue MANUFAO*

JfiT’Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette i 
TURF avant d’acheter ailleurs.

Pauyrete et Souürauce
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal idies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu'à 
ce que,il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n'a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous la^pau- 
vres qu'ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se scrvai t 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin 
Je le sais.—t n 1 Ouvrier.

jSTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans va leur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou ‘ Houblons ”

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.rez-vous 

trouve Mlle do Coulange ? 
—Curieux, va.
—Ma curiosité est bien natu-

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Eglesoit, Ottawa, Ont.

VÊT ARGENT A PRETER -m
Ottawa. 3 janvier 1883.

relie, José.
—Vous voulez tout savoir, 

quoi; il faut qu’on vous dise 
tout.
_Ah ! ah ! vous ne comprenez

fit le Portugais ; eh bien, 
et écontez-moi.

.iiwmuwm

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALpas,
asseyez-vous 
Vous allez comprendre. -

—Que va-t-il me dire ? se de­
manda le jeune homme 
prenant sa place sur son siège.

Après un court silence, José 
Basco reprit :

—Je vous promets que, de­
main, je saurai où Sosthène de 
Perny a conduit Mlle de Cou­
lange". Certainement, vous pour­
riez dès demain la ramener au 
domicile paternel. Mais il ne 
faut pas, parce que la marquise, 
le marquis, l’institutrice, Mor­
lot, tout le monde enfin, doit 
croire que nous nous sommes 
mis à sa recherche pendant les 
huit jours qui vont s’écouler, 
que nons avons eu le bonheur 
de découvrir l’endroit où elle 
était enfermée et de l’arracher 
des mains de son ennemi.

Les yeux gde Ludovic, déme­
surément ouverts, restaient fixés 

José Basco. Il paraissait

JOUISSEZ
La Grande Route Canadienne jus­
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté,

De la Santé et du Bonheur
en re- COMMENT? comme*d*autres

ont fait. Chars palais e^gehars dortoirs joints à 
tous les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars l^iliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent c Saint-Jean

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Souffrez- vone de aladlee de»
rognons r

“Le “Kidney Wort” m’» ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par traite médecine 
éminente du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh. et ceux 
et le 

dirocte-

rendent

Vos nerfs sont-ils allMblI» T
“La “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on déaeepérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Sonffres-vo
Alright 7

“Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

blait à du eang.
Frank W ilso

maladie de

n, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète 7
“ Le “ Kidney Wort” eet le remède le plue 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Son fires-voue de maladies du foie?
*‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

us de douleurs dan» 
le dos 7

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
horn de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Souffres-vous de maladie» de» 
rognons 7

“Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'e remède vaut 
$10 la boîte.

6ami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffres-vous de la constipation 7
"Le ’* Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Importateurs et Exportatenrg
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est exj^édié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

Soufllree-vosur
stupéfié.

—Ah ! tenez, de Rogas, dit-il 
d’un ton de reproche, je 
veux. Pourquoi ne m’avez-vous 
pas dit cela tout de suite ? Vous 
m’avez laissé me tourmenter 
quand il vous était si facile de 
me tranquilliser !

— J’ri pour principe, mon 
cher comte, de dire jamais que 
ce que je dois dire, et seulement 
quand je le

—Soit. M ais je croyais avoir 
depuis longtemps mérité toute 
votre confiance

—S’il en était autrement, je 
dirais rien. Quand je 

ai lendu la main pour

vo s en E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —1 an

VER SOLITAIREveux. Son Aires-Ton» de In mnlarl» 7
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Here, Vt.

Unn éminent savant allemand a récem­
ment découvert on “ spécifie certain ” ex­
trait d1 une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
ae sa victime 11 passe facilement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire Sun effet. Succès garanti 
on n’exige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

UEYWOOD A Cie,
19 Park Place, New York

Etee-vous bllienx 7
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

cjue tous lee autres remèdes dont j’aie jamaisne vous
Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.vous

vous retirer du gouffre où vous 
étiez englouti et que je vous ai 
point caché, en vous proposant 
une association, que j’avais déjà 
deux associés.

—C’est vrai. Vous m’avez 
même dit, ce jour-là : il y aura 
dix millions pour nous, le reste

Nonffres-vetu dee hemorrholde» T
* Le “Kidney Wort ” m’a puéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etee-von» tort are par le rta

“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque les 
adeems m’avaient condamné et après que 
sus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath 1 juillet 1884 1 an

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa- 

v rée avec l’approoa.
SS. tion des professeur*

W A V> ; wr# gie de Montréal 
W F - ulté de Médeci
'*! .«■' tir l'TTniversi*’

sert pour vous.
—Parfaitement.
—Et j’ai accepté l’aseociation 

avec joie, avec enthousiasme ; et 
j’ai fait tout ce que voue avez 
voulu. Ah ! mon cher José, 
ajouta-t-il les yenx étincelants, 
que ne ferait-on pas pour possé­
der des millions ?

—J’évaluais alors la fortune 
du marquis à vingt-deux ou 
vingt-trois millions, et nous sa- 

aujourd’hui qu'elle est de 
trente millions.

8< vous roulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé

___________ Faite» usage du

du College VicU»

Le sirop des en’ 
fants est snpériem 
à tontes les prépa­
rations calmantci

__  offertes aux mère»
de famille jponr conserver la santé de lemi 
enfanta ; il peut être donné avec *» plu 
grande confiance aux enfanta dans les cal 
suivante : Colique. Diarrhée, Dpsenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godebri e* 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX, sa Cto. LA BOI THLLB,

■Ynœ, oh

KIDNEY-WORT
Le Pnrificateur dn Sang.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents ponr les affaires de la Ooer Su­
prême, le Parlement, et dee Départements 
du Canada, AC.

“Scottwh Ont .rio Chambers ” cei* des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa, 

le*. Wm. Maodoüqall, 0. R.
Frame M. Macdoü6all.

N À. Brlooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre dm Barreau 

d’Ontario et de celai de Québec, s'occupera 
MMi dee affaire# reqaAwt son attention 
lame cdtte ImHn IWRs».

vons

[A suivre.)

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
longues de McGàle Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MaeCarty Ottawa. j

Unis

himiste
MoXtz

1e\m.

f FETTILLETONENDRE
e bois. S'adresser à W. 
, rue Sussex et M Lâ­
ché By, ou à O. A. Roc- 

J cart. LE FILSM, L. L. B.
*l »5CAT

> virale, Hull

LS CANADA, 19 Janvier 1886

le
.-


